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L’angoissedu nouveau bacamplifiée par le Covid
Les terminales inaugurent la réforme Blanquer et doivent rattraper les retards liés au confinement

L’
issue devenait inévitable. Mar-

guerite Salaün a regardé le

nombre de cas de Covid-19

augmenter dans son lycée, jusqu’à ce

que le couperet tombe : les élèves des

onze classes de terminale de son

établissement de Chantilly (Oise) ont

été renvoyés chez eux pour une se-

maine. Quarantaine, continuité péda-

gogique, cette élève de16ansa renoué

un temps, au bout desix semaines de

cours, avec son quotidien du prin-

temps. «C’estl’angoissede cetteannée :

être en quarantaine au mauvais mo-

ment , raconte Marguerite. Pour l’ins-
tant, nous sommes encore loin du bac,

c’est le meilleur des pires scénarios »,

nuance-t-elle toutefois. Les vacances

lui permettront de retravailler les

cours qu’elle n’aura passuivis en pré-

sentiel, en espérant que ce reconfine-

ment provisoire sera le seul.

Si les terminales ont connu, comme

tous les élèves du pays, une rentrée

masquée et rythmée par les nouvelles

normes sanitaires, le Covid-19 fait

peser sur eux une menace supplé-
mentaire : celle de hacher leur scola-

rité pendant l’année du nouveau bac-

calauréat, qu’ils sont lespremiers àex-
périmenter et dont ils passeront les

premières épreuves à la mi-mars.

« Le rythme est très soutenu »

« Mars.» Le mot est dans la bouche de

tous les élèves interrogés, particuliè-

rement inquiets depuis que le calen-

drier des nouvelles épreuves, plus

serré qu’attendu, a été dévoilé fin

septembre. « Avec des épreuves de

spécialité aussi tôt, on se demande si

on aura terminé les programmes, et

nos profs aussi », confesse Marie

Archambeau, 17ans, élève dans un

établissement deGironde.

L’enjeu est de taille pour ceslycéens :
les résultats de ces épreuves −en plus

decompter pour 32%de la note finale

du bac −pèseront lourd dans la sélec-

tion des dossiers Parcoursup pour

l’orientation postbac, auxquels

manqueront les notes d’un trimestre

depremière et le bac de français. « Les

profs sont obligés d’accélérer pour

qu’on soit prêts, le rythme est très

soutenu »,ajoute Marie.

Lesacquis des élèves sont fragilisés

par près de quatre mois de cours à

distance. Le ministère de l’éducation
nationale a ainsi préconisé de consa-

crer lespremières semaines decours à

revoir les «priorités pédagogiques »

de l’année précédente. Il a mobilisé

1,5million d’heures supplémentaires

pour aider à ce rattrapage, mais, «ra-

mené à chaque établissement, ça ne

fait pasbeaucoup d’heures » −environ

trois par groupe de quinze élèves –,
souligne Lysiane Gervais, du SNPDEN-

UNSA. Et il est difficile de consacrer

des heures de l’emploi du temps

normal à ce rattrapage en terminale

où, avec l’objectif depasser des épreu-

vesen mars, le temps est minuté.

Pour améliorer les conditions d’ap-
prentissage d’élèvesdéjà échaudés par

une année de première difficile, les

syndicats enseignants et la plupart

des associations de professeurs de-

mandent depuis plusieurs mois au

ministère de l’éducation nationale

d’alléger lesprogrammes, sanssuccès.
« J’airéussi à tenir le rythme pendant

le confinement, mais je n’ai pas acquis

lesnotions aussi bien qu’en classe,ex-
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plique Marguerite, pourtant bonne

élève. Quand on parle du programme

de l’an dernier, jeme rappelle davantage

ce que j’ai vu en classeque ce que j’ai vu

pendant le confinement, alors que

c’était il y a moins longtemps. » Carla

Morello, en terminale à Nice, est en

plus grande difficulté : «Jen’aipaseude

cours envisio en physique [l’une deses

spécialités de terminale] pendant le

confinement, je recevais mes cours sur

polycopié et je ne les comprenais pas

seule.J’ailâché, j’ai perdu pied.»

Mathieu Devlaminck, président de

l’Union nationale lycéenne (UNL),

dénonce ainsi l’absence d’aménage-
ment de la réforme pour tenir compte

desdifficultés des lycéensaprès lecon-

finement : « Il faut rattraper l’an der-

nier, avancer leprogramme decette an-

née, le tout dans desclasses chargées

[plus de30 élèvesdans 60 %des lycées,

64 %dans le public] .» Et avec l’épée de
Damoclès du Covid-19 au-dessusde la

tête. «On a desmasques et du gel,mais

on nepeut pas aérer tout le temps,c’est
impossible degarder desdistances à 30

et de nettoyer les tables à chaque fois

qu’on change de classe», explique

Carla,elle aussi membre de l’UNL.
Lehia Belilla, 17 ans, en terminale

dans la région de Bordeaux, était déjà

inquiète d’appartenir à la « généra-

tion test » du nouveau bac, dont les
élèvesdécouvrent lesdétails en cours

d’année depuis deux ans. «On ne sait

toujours pas exactement comment
va se passer le grand oral à la fin de

l’année, comment je peux bien prépa-

rer une épreuve que je ne connais

pas?», regrette la lycéenne. L’épidé-
mie a ajouté un degré d’incertitude

dont elle n’avait pas besoin.

« On aimerait tous que ce soit une

année “normale”, mais ce n’est pas le

cas!, s’énerve-t-elle. On ne peut pas

mettre un couvercle sur la situation et

continuer comme s’il n’y avait pas eu

d’épidémie et deconfinement. » pp f
éléa pommiers
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